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CHOMES ET FIGURES D'ALSACE

Un hurluberlu
au service de l'Allemagne :
;, von Bulach
^ t l ^ T csriftinenvMit une.» 'psychose '»

. ^LèapJënfe uiia. sorte da' malâdid ;iïi;;n-
talfecoileàtiv^,' résultant' des, secousses
trop.'jfïo'iffbrï'iiîes et trop!t'ôrl3S que:1a:po.-
làlilajtibfi dé" ce pays a' subies. Il1 y à •qn l̂--

'giie'ffeirtpi,' n'i^ '.fîs.y'ehîâtre distingué, fc.
pi'flfèéàïUi;..; '^Cji'avigny,', ip'éclacin. inppee-.
teu.f- 'àu,::éw\'k.e :'&•?.•• Sant-è,-.:.publiait .un,-
Kemai'f|ua,blû! ouvrage-sur. l'esprit de eôn-
.iraclictiori,• et consacrait- -un chapitre- à
F l d

LE RAID BELGIQUE - CON&Q
INTERROMPU PAR UN ACCIDENT

Les aviateurs Nédaets
-et Verhaegen

grièvement blessés
L'AVION PERDU DANS LA BRUME

: • • • • • ' ' H E U R T E ' • • r . ' -

UNE COLLINE PRÈS DE LANURES

UN LOGARNO BALKANIQUE

i: .

p
Féttidfe-dii-o'as le plus . remarquable ,de
et^'al^é^ation collective :, celui diis-Al-

saciens; qu'il à. pu •étudier de-prés depuis
ti ".; \ .

ièn évident qu!uh pays qui est
^lac.^puiS'.'des'siècles.Centre deux ci-
v:ilisat.io"nS -rivales' :ou ennemies, . subit
û&ïié} son'-esprit le fâcheux contre-coup
dèvees.i'éïnous, II en, est marqué, com-
me le marin' qui, pendant .des'jours et
jàès: joui'Sv.-â' été ballotte au gré des- flots
àur. >quelque. radeau de la Méduse.. Il lui
iSujdra du:temps,:^<Ie rla: .Vtranguillité,
.$QVLT se remettre -dé ses émotions.. Le
vgouveraewe^ devra être un r£eu. jm^&
cin, il lui ïaiîdra du tacl/'Që ta'rjateîicê;
çfc, t.ornpé » da-iïS; le traitement; de .; toutes
lis-iiialadiès: nef veuses,, éviter les • exci-
tants, "les surexcitations de toutes sor-
tes, y compris. celles qui résultent d'un

> I û h ; excess'f.Cette ,thëse, je L'avais déjà soutenue
Ses 19.19,'lorsque j'étais commissaire du
gouvernement à Metz. Elle faillit, un
jeùr, séduire Maurice Barrés, auquel
j'en .avais longuement parlé. Mais
n'était-eUe pas contraire aux théories
feoutenues^ depuis 50 ans, et selon les-
quelles, ' Alsaciens et Lorrains étaient
tous, 'sans.'hésitation, sans réserve, des
taiodèles .-de patriotisme et de fidélité
française.. Plutôt que de voir la réalité.
ton .préférait continuer le roman. Nous
;payons, aujourd'hui, chèrement cet
aveuglément du début.

Il n'y a' pas, en Alsace ou- Lorraine,
»ue des personnages des Oberlé, de Col-
|ette-Bàudbche, et autres" romans qui ont
'été-appliqués sur . l'opinion . française
fcciiïime i:des • lunettes à travers lesquelles-
iriôus .n'ayons pas vu l& réalité;. La réa-
vlite, c'est/qu'un peuple, de.quinze cent
inille âiineg'; en cinquante ans, est oblige
ï f c è k r . . de gré :qii/ de * iorûe,,. av,w

:hï::-ffirî^itû^îa;-:eù' n-â
aia is -qùitté^iParis, lancer 13 pier-'' k

'î;industriel,'alsacien - qui", à, travaillé .'pour
1$ igpuyern.emënt • allemand. Fallait-il
qu'il se ruinât et abandonnât' ses ou-
vriers •? ,; ' • , . ' . : . .

'Dé même, bon nombre .' d'Alsaciens-
bnt dû accepter, des postes du Kaiser.
On ierait mieux, aujourd'hui, de passer
l'éponge sur toutes ces compromissions
fatales:'Quand je'.dis passer l'éponge,
je ne veux pas dire combler, de faveurs.
Le gouvernement,français a appliqué en
'Alsace et'Lorraine deux méthodes con-
tradictoires: .la. première, du temps.de
là. dictature militaire,,fut de'combler de
faveurs ceux qui se. proclamaient super-
p'atriotési et- de; rejeter dans- l'opposition
tous ceux .qui avaient eu, plus ou moins,
|des rapports'avec les Allemands. La se-
conde dès le proconsulat de M. .Mille-
rénd,. consista a se rallier les ennemis
efcles suspects en; lès couvrant de fa-
veurs/Ainsi, de la.douzaine de notables
alsaciens qui ont signé les appels au
peuple, même en 1918, pour la patrie
allemande 'et 'les emprunts de guerre,
il'ïi'y eii a plus que deux qui n'aient pas
encqre. reçu le rurmn rouge, et cet-oubli
va'être bientôt réparé-- .

f-Le cas du baron Clans Zorn de Bu-
îach, qui fonda le journal autonomiste
«ïDte'Wahrheit »,' et qui vient da passer,
pour la huitième fois, .en correctionnelle,
est lé plais 'typique :de la psychose alsa-
cienne. Que' cet incorrigible enfant ter-
rible n'ait pas tout son bon sens, et que
s,a..raison -ait-, été -altérée par les bombes
carabinées et les saouleries- continuelles,
c'est incontestable, mais il est aussi in-
eônte, stable' que Claus, petit-fils-.'du
Chambellan de Napoléon III, et fils du
secrétaire,'d'Etat de Guillaume II, était,
avant la guerre francophile.-Il affectait
de tl.é .parler allemand, qu'à son chien.
Quoique fils de Ministre, il n'obtint au-
cun grade'--allemand, et ne fit pas la
guerre.. Seule, l'amitié, du prince Joa-
cnim, son,compagnon, do noce, qui s'est
suicidé depuis, put le sauver de la co-
lère impériale. L'unique passion.du ba-
ron, avec••L'ivrognerie,'était le sport hip-
pique. ' :• ' '
..Aussitôt après l'armistice, le baron et

son cheval vinrent, à Paris, et prétendi-
rent, 'courir à Longchamp, . dans une
course', de... « gentlemen ;•>: Le Comité,
malgré la hauts et vieille noblesse des
Zprn dsBùla'ëh, l'exclut sous, prétexte,
qu'il était « boche «..Outré, le. baron
cassa sa cravache sur la tète du prési-

• dent, :et voua une haine féroce au pays
•qui av.aiij méconnu ses mérites,d'écuyer.

: 'Ce cas,-n'est pas rare. Derrière, • l'au-
•' "tdn.omismé. il y a surtout des orgueils
} blessés,.' des ^ambitions déçues, peut-être
" des injustices. Le gouvernement aurait

tort de l'oublier. . . . .
'. :--\ :-. .".-'• -, .-.'. Georges WAGNER.

Saint-Éliènne. — Des malfaiteurs ont cam-
••> ÎH'iolé. à Pôuilly-les-Nonains, le château de
• Soissy, ancienne propriété de Jacques Cœur.
• lis ont emporté une .grande' quantité de linge
,": jef d'argenterie. ' : — ., ; •• ' . • ,-',.- . .
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Au, premier plan, à droite, l'aviateur
MEDAETS ; ù gauche : VERHAEGEN

Cbaumont, 11 novembre. — L'aviateur
belge Mëclaets, qui avait quitté l'aérodrome
de Courtraii ce matin, à 7 h. 48, pour tenter
d'effectuer le raid Belgique - Congo belge
sans escale, à bord de l'avion « R.eme-
Elisabeth », a dû faire un atterrissage
brusqué, par suite du mauvais temps, à
La Ferté-sur-Aube.

Le pilote Médaets a été grièvement Blessé,
ainsi que sou compagnon. ;.

C'est à 9 h.•• 50 ce matin, que l'avion
« Reine-Elisabeth », trompé par la brume,
est entré en. collision, violente' avec le Sol.
Le pilote'M'ôdtiets'et son aide Verlia.ïgen,-

portés
pital militaire de ' Chàumont. , . .. ;,...-

C'est, parce :<]u.'il, s'est trouvé monîenta-
nément .Hors' d'état de èo guider^ en 'tenant
compté des .signaux radiogoniornétricruès,
que le pilote du « Reine-Elisabeth >K-fsi
cteseendtt'rppw •rétannaîtfe1 I & ' S Î J I ^ W ^ B ^
moment, il passait, au-d«ssus du plateau
de Langres-et il a-heurté-une colline,-aldirs
qu'il se croyait encore à une1certaine aiti-,
tude. . ..". - , -"t.. . -

Nouvelles perquisitions

Paris IL novembre.-— L'enquête ouverte
par la Sûreté Générale.au sujet de l'affaire
de faux i titres hongrois se- poursuit, active-
ment, ; bien que > la plus grande discrétion
soit observée. . . . . - • '

C'est ainsi que de nouvelles perquisitions
ont été : effectuées,-, ce matin, chez, des per-
sonnes soupçonnées de complicité.: A : la
suite de cette opération de police, M. Co-
lotnbani, commissaire, qui a •. dirigé per-
sonnellement ces investigations, a été .con-
voqué, dans le. cabinet du juge d.'instruction
.chargé de cette emportante, affaire. : :

Mrs Grayson arrive à GWourg
' • — ' * > « — - • . . . . ' . . - .

Cherbourg, 11 novembre. — Mine Frances
Grayson, l'aviatrice américaine, est arrivée
a Cherbourg par le Majestic. Elle se rend
à Berlin, où elle passera quelques jours.)

Le roi d'Espagne a Bizerte
Bizerte, 11. novembre. — Le roi d'Espa-

gne a offert, hier soir, à .20.heures,' à bord
du « Principe:Alfonso ,», un dîner :auquel.
assistaient,le prince Ezzedine, fils de S. A.
le Bcy ; M. Lucien Saint, résident général;
les amiraux . Grandclément, Pirot et Picot,
les généraux Laignelot et Antoine; Khodja
Caïd, gpuverneur^de Bizerte ; MM. .-Mottes,
contrôleur civil; Vernisse, maire; les com-
mandants des,navires de guerre français
et. les dignitaires de, la cour beylicale. -, .

Le croiseur espagnol a appareillé à- mi-
nuit, . escorté au large par les torpilleurs
« Tigre;»-et « Panthère ».

Dan,s le courant de -l'après-midi,.. le roi
d'Espagne avait' A'isité toutes les installa-
tiong de la'marine, le centre d'aviation de
Kaxouba, la station des sous-marins...

Le trait
et d'arbitra

'asùtiê
frango- serbe

COÎîCiU
PprLs., il i!OVînil.i-\ --• -M. -B:'.i.'»iul f.i M.

Mà-i-inkovjtch ont prarodr. .j'pï.-a-jwès-i.ijidi,
à iïiviheures, ônns le cnbiviet ùu mini&trs
des;;ci.ffairieis rira ri.", en';-, ;i- k; sifjpnîiire du
traite-, d'areiuc • i.-t (l'arb'iîrags entre • la
Fi'aiic'a .'et''t:i. • Yc ugoslavi1:'.,. , /

• Le-';'lJ:aînl£-1è.r''. île.--; affaires' i;lta.ilyéi-es a.
ciiniiriin'i|qiK' à v^tc c.'casioii la -noifl aui-
yii.U\ç. i ; . , ) '••

' « A'.Tociasion de. la. signature dt'i traité
"d'ainifié'-et d'àrlntrage entré "in Fra-nce et
le royaume de,=i. Serbes, Croate-.;, Slovènes,
M. Briaii.d U M. Mariiikovitcli nui constaté
la. parfaite r-ommunnuté de viiesil* leurs
gouvernements dans tout(!s..,los. cn/ostioits
iin'téi'eàsànt. leurs pays, ainsi que leur fer-
me 'déeision de continuer, en pleine har-
monie avec l'œuvre poursuivie par la
S.'D.K., tous, leurs efforts pour la consoli-
dation de la paix sur la base des traités
jpxistaiits. S'iaspirant des sen1im,ents tra-
ditionnels unissant, leurs nations, les deux
ministres .des affaires .étrangères'. se • sont
concertés également dans l'esprit le plus
avniGal.. sur."les • diverses, questions .dont.le
règlement, prochain.'n.ç pourra que renfoi'-
cer,.les liens,économiques, Et.ifl.na.rjci.eçrg..:.eii-'
tre le»; d ; i ' ' " ' ' ' " '

; DESLARATtONS DE M, BBiAND

:-.Après "la-cérémonie :de'! la sigiTature dii
traité,' M. Briand a reçu dans son "cabinet
les .représentants de la, presse, en présence
de sou collègue yougoslave et leur a fait
les déclarations suivantes .: . . .

— La traité ne contient, bien entendu, au-
cun.e pointe dirigée eonire quiconque. 11 est
pntièrém<eait conforme aux principes de la S.
t)...!S'..,à laquelle il se réfère d'ailleurs dans
tousses .articles essentiels. Ilr-est, ouvert à tou-
tes-les bonnes ' yoloTïtés <ot- ne fait obstacle à
aucune extension.. Il peut être le germe d'un
nouveau Locarno. Comme il est animé exclu-
sivement de notre commun, désir, de paix, tou-
tes les bonnes volontés qui- voudront s'exer-
cer-dans.Je même sens seront accueiHies avec

Le- conclure sous mie forme plus 'large" Les
circonstances ne: s'y sont pas prêtées. • Mais
lien n'empêche, dans un a.venir plus ou- moins
lointain-, d'atteindre ce but.
'; .En.tout êa,s,-'n.ous -ferons 'l'nn'pDs'silde pour
y-parvenir; De tou*e façon,"•:isè' traité--ne peut
être une , surpris» pour .personne, car ? toutes
•ter-puissanic-es. iaté-ressée» -a le : connaître le
connaissent-, déjà.. , ' • . ' " ' ' • • ' . . • , . •

engagés volontaireste

PârÂs,';;tl ^novembre-,''-L-:'-M-.' Lâ'ïïib.'t|rf, dé-
puté du Rlï&e,. a' déposé. sW- Je bWèau de
la ;Chanib,re/une-; proposition'- dé 'loi' tendant
â dëhyrer .'à,' tous les .étrangers, engages vo-
lontaires -dans l'armée française ,p<snclànt la
guerre. 1914:1918. '.une .carte .'permanente
,<l'iâhçi|>ps , combattants , engagés'', volontaires
étrangers, - qui remplacera pour' eux la carte
d^t-ranger .renouvelable. et les . exemptera
de la", taxe. . . . . . ' . . - • . .

// NOVEMBRE 1918. - if NOVEMBRE 1927

Le Président dç la .République a ouvert à Versailles
les Etats-généraux de-la France meurtrie ' •

« Monsieur le Président,

V(Àâ les représentants des

4 millions d'hommes q--i

ont sauvé la France ».

« la France, répond M

Doumergae, mt ce qvt'ellî

doit à ses anciens combat-

tants ».

'• Versailles, 11 novembre. — Lc^ dplec,ue
ÇIP.S états-généraux de la Franc
sont arrivés, à partir de midi.
l'Hôtel de Ville de Versailles, '-en mt > (.
Immédiatement, ils se sont r e n d u d
i V i l l i

d " a i t

,
monument aux Versaillais- moiis polit

t ' ï ^ ^\ TaMis-qtïte deux délégués 'clépti'-,iif ut du
pied'-du monument une superbe gwbe 0s:

«rysanthèmes parée d'un ruban hier loi*,
portant l'inscription : « Les dékgut-, des
étatsrgénéraux de la France meurtue a,
leurs camarades », tous les délègue tête
nue, ont observé une minute, de silène
Une réception leur a été ensuitt offeit»
dans Ja grande salle des fêtes de 1 Hôtel de
Ville. M. Le Coz, maire de Versaill s a
souhaité la bienvenue aux délègues et a
prononcé, une courte allocution a laquelle
a répondu M. Dormann, grand mutilé de
guerre, président de la Fédération de Seine
e t - O i s e . . . .

L'ARRIVÉE DE M. DOUMERGUE
Dès 13 heures, la cour d'honneur du châ-

teau de Versailles est gardée militairement
A 14 h. 50 exactement, l'automobile •prési-
dentielle entre dans la cour d'honneur. Â;

sa'.descente d'automobile,^M. Gaston Doù-'
mergue, qui est 'accompagné du général
Lassdn, est salué ' par MM. Bonriefôy-:
Sibo.ur, préfet' de Seine-et-Ois'e ; Mariii,-
mmistre.. des '.pensions; Le Coz, ' maire de
Versailles. , • . " , . . , - , . • • :.

L;e, président passe éii, revue, la compa-
giiie d'honneur. du; 2is; j-égiment, d'infante-
rie,' et salue le drap.éau,• tandis que les.
t'aœbours.' -et'-clairons sonnent: Auxe

l u IIIe» 7ui° Llle sentira i s-aff errnir
" t ion 11 Ml tlitt de a toi cri ses sublimas
d 'dp t

Apif M T oui
j)JC p r nd li ,

t

M-.; Anidré l'iiiri--
.m ndnu- du comité

il monfrp coniftieiit; d'un
ul"rojy ut ne*- fr-i :sentîsîMnti>;<îé'i

t{\! d diKieus,- combattants,
t ifH esKiiir^ des ti-épa-ri'és,'

i Lu^lc. des gazés, a
QBs p
des dtfit,uu
t i t le \diUdiitf phi

l i
protectrice des

l h l i
p ^ p

plus f noies queu\m(mes les orphelins,
1% \euves ltb dSL°ndanl^ Jamais huma-
nité plis ptpssee en M s besoins ne s'est

t t
p

m iitïP" înnm cgoi te
ÏVÏ, LINVILLE

président du Comité d organisation
M Lnivill mont) p k chemin parcoui'U

depuis Ï917. 11 conclut:
'•. - - Nous avons tous confiance que nous

:ne. partirons, d'ici qu'après avoir scellé dé-
finitivement .l'union-de toutes les victimes
dç-'la guerre, — scellé non seulement par
'es; rno|s, mais-par les faits et qu'une orga-

nisation .nïatéri aile de cette union sera le
tr-'aït d'union'entre toutes les associations,
lie trait 'qui. attache, comme le trait qui
montre la route et qui. ensuite, la jalonne.
• M.--Le Coz, inaire de Versailles, qui est

aussi;un ancien combattant de 1870, salue
Ij3 ' présjçleixt de la • République au. nom de

aœbours. e t c l a i rons sonnent.:.» Aux
h'^nipf ».;. L:ê' président entre," ensuib; 'd.ans
iàî,'Sall.é -du congrès, au 'milieu "dès. apjiT.au-

d e

du

Marconi

le génial ̂ inventeur italien 'd mît ja] santé
jloriiiie de, cirâtes ihquïéÏMesi :

Un îerinter aurait été tué p a r m frère
: , , . , ^ • ^ a - . — » ^ . . , , - - ' ' {

Douarneuez, -11 novembre.. —,''t,$,';npnîmé
Isidore Âuifret, âgé ,de, 30. ays, Jiab'itànt. le
village*de :la Garenne-enrSérignac,' a,été ar-
rêté. 41'est', accusé d'être -le- meurtrier do
son frère Jean, qui fut'tué, la ntiit, de deux
coups ,'dc feu. '

ÏM ville de Budapest vient d'àlevor mi mouvement, au grand paMoJç,
LOVAS KossuJh, qui prit.ùnp-.parl• si brillante, en iSiS,.aux combats yovr,

•la libération de la Hongrie, Z&<.clicM ci-dessus illustre un .marnent;dg" la
cérémonie pendant Je/discourf du comte Apponui. •• . •

, m g g ,
d'.'un geste ..large ;fliontr,& au président dé
la î.Rspubli'gue' les. 53o délégués qui; garrife-
seiii-les-ban'esde da salle: ct-hii; dit : ; >

•^Monsieur le Président, voici les -repi'é-
sejitants des.quatre millions:d'hommes qui
orii-sauvé la France ! - -

[-?• L a .

-•vitre;
M. DOUMERGUE

-'M., poumergue se lève. Ausit-sôt,-l'assis-
tance entière est debout et l'acclame,:
•_! ;—" Messieurs, dit-il, j"ai tenu, en Venant,
ici, à vous apporter le-témoignage d'une
sympathie qui sèra: toujours cordiale et
•agissaiVtè.; 'Je vous félicite de.- votre bel
*l^#iu*<|^<«^cla1i'ité,;-.ïiatiau.ale,.' nécessaire
A là,Jiî'tis^jîlt.é jiaiiùiial.e. Tous, mes., vceux
vous .accompagnent pour que ce congrès

si iiide à"resserrer 'votre' union

répond M.: Doumergue;
sait ce'qu'elle doit à ses anciens conibat-
ta-nts, • • - . ' ' c :

J LES DISCOURS ;
M. SCAPINI !

président des aveugles de guerre
•Les- discours sont, ensuite prononcés.
%î:. Scapini, président ' des aveugles ' dé

•gue.rre, à qui la-présidence-de l'assemblée
;a. été .donnée, prend le premier :1a parole.-
/•;T-Monsieur le Président, dit-il,- vous
ayez ici les sauveurs de la civilisation .là-,
tiïie (Vifs applaud,), les re.présentai}ts. des
1,700.000 morts. La génération de guerre
va étudier ici non seulement les problèmes"
qui l'intéressent elle-même, mais égale-
Hièiit ceux qui .intéressent son pays..Quand
on a payé la victoire au prix où elle a été
gayée,- on, a;le droit de-.parler .haut.
,•••$[.. poumergue donne le signal • des - ap-
playdïssements. ' ' ' ' " • . ;: • -. •'

—r II faut, poursuit M. Sçapini, que,-de
cette réunion, ' sorte leur " union définitive-
(Applaud. enthousiastes)., , ' ; . .. -l

M. LOUIS MARIN
ministre des pensions,

M. Louis Marin .parle ensuite. .' . /
-, Le ministre''des 'Pensions a rappelé - ëlo-
qûeniriient les sacrifices consentis-par'les-
içombattants pendant la guerre. ' . ' • ' * .
-, ~ - Endurant les pires souffrances, ' dit"
•M... Marin;-ils ont;"été .les/défenseurs':"$hst|-'
«es de leurs fpyers et du territoire""""•natib-;
.liai. Ils ont ; forcé la victoire à-, se, ranger
•sous nos dra-p.̂ aùx. : ils ont,.délivré le pays
[et. sauvé '.-la"-1 liberté du inonde. Chevaliers
de-la justice'ininianÊnte, ils.ont imip'osé' la
paix-, Au-de'ssùsT '.d'eux; plané, la mémoire
de leurs • ciimarades morts po,ur la/Patrie,
'de ceux' qui' n'oiitpas.eu le.bonheur suprê-;
mé de retrouver les joies . du ; foyer et de
voir, récompense "--'de - leurs efforts, ' luire
l'aube de la paix et l'aurore de la victoire.
.Autour d'eux se-.tiént la- France endeuillée.1

là France : des parents, des veuves, des
orphelins,, qui,, le,cœur toùjouïs- profondé-
ment, meurtri, ont 'fait preuve.de tant: de
•noblesse dans -leur douleur. '
.,-Ayant acquis à la dure- épreuve des
td'anchées la ' plus forte expérience. ' dés'
hommes et/des choses, ils expriment • avec
paie singUUère/autorité Ja voix de la .nation
et'peuy'ent ainsi soutenir le' gouvernement
.dans toutes les' grandes causes. ,Ils sont/
.•n'Otainnient. ,Ies- plug' vigilants, pour .entre-:

y i ion fyifs
applaud:) et-.à faire triompher vos.'justes
ijeveridications: Uu dernier vœu'pour ter-
miner : 'que le souvenir des morts préside
à • vos'délibérations (Vifs applaud., triple
b â n ) . . . . . . ' • . . , ' :
' SI. Poumergue se retire, aux accents de

là!•«• Marseillaise,-».,
. . • {Lire'la suite en Dernière Heure.];

ta commémoration
de l'Armistice

LA CÉRÉMONIE à L'ARC-DE-TRIOMPHE
; Paris, 11 novembre. — A l'occasion, de
l'anriiyeBsaire de 'l'Armistice, des services
religieux'ont été célébrés, dans toutes- les
églises,, temples et synagogues.
' Mais la1 .cérémonie la plus importante

s'est., déroulée devant la tombe du Soldat
îiiçonnu, en présence de.M. Doùmeiraue, des
inènibres-du gouv'qrnement, du çorÈis'diplo-
matique et des autorités.
; UneJcule nombreuse est massée sur les
trottoirs;• avbisinants. Les personnalités offi-
cielles sont conduites, à leur descente de:voi-
ft t i b i

"çç?fr?>.,.' * < >>/

'Cf^l\ s'"<:/i -^ '":

Eu haut : le wagon de l'Armistice' et
le pavillon qui 1,'abrilera désormais à
Relhondes. . . • •

En .bas : Le clairon de VArmistice :
SELDER,, qui sonna, hier, à l'ouverture
des.E. G. de la France meurtrie.: .

p.ublicairis; a., cjieval, .eependa,nt_ q
peaux/"des Tegiments"dissous Ëont ^
au miisëe''de'"l'Armée avec le mèma cérémo-
nial, qui a' .présidé à leur , transport/à l'Arc
de Triomphe.- Longtemps encore, .cependant
ffue "les•ministres .et les personnalités -ofri-
cielles regagnent leurs voitures,- des; déléga-
tions se :rendent à l'Arc de-Triomphe, pour
y déposer des fleurs.. •. , : " .'"

. r p g p
tenir J'ahiour • de la Patrie: et' assurer le
•^aintieh de la. paix. '• •" • ' ••
'-.? Votre -pfésence, Monsieur le Président d.e
/là.-République, à rouyert:Ure;,de ces Ktats-
t$,éjiéraux, le' témoighàge solennel qu'ap-
p'prfe lé chef de' l'Etat, à cette .manifesta-

l

• i.
t.. -, . . . \. '-'-

pp
tiori- sans précédent,. la clôture de ce ;eon-
•jgrês des cpngrès, par le. chef du gouverne-'
• nient, d'PpÛeiît aux anciens: cotnbattants et
,;iux victimes,,de"' la .guerre, une nouvelle;
assurance 'que Je- pays .n'oubliera 'jamais1

la,..dette ,usacrée contractée , envers, ceux, qui,
oii.f assuré son salut.
-,,'Én les. voyant,as&pciés de- CÇBUIS et' d'àme;
plus étroitement, que janiàis en ? plei,n
.'aepord avec .l'esprit qui animé notr-e•g'ou^
'vèrnement, là'nation comprendra .une fois
"Jde plus la, splendeur rayonnante1 de Ja
'France, /sa • force., bienfais'aat'e quand ses

.1 ••

e de:voi
,. aux trib,unes qui leur sont réservées

face, à ,l'avenue des Champs-Elysées. Arri-
vent successivement les représentants du
corps diplomatique, parmi lesquels le nonce
apostolique, Mgr Maglione, M. Doumer. pré-
sident, du' Sénat et M.. Bouisson, président
de.la Chambre, qu'accompagnent les mem-
bres, des-bureaux des deux assemblées. M.
Marin-kovitch, ministre dès affaires étrangè-
res de-'Yougoslavie, etc.. .' " • ' -
- :.-Ipiir .â. tour, descendent d'automobile le
président ,du' Conseil et les- ministres, lès
maréchaux de France en .grande tenue et
les; représentants des corps constitués.
', A-'.10.13,̂ 55, auxsons de la-d Marseillaise »

et. devant'le front-des troupes qui présentent
:ips,armes, la voiture du président de la Ré-
publique-'remonte l'avenue des Champs-EJy-
se.es/ Le'chef de "l'Etat est acclamé. Quelques
instants ' après, une sonnerie de clairon an-
noncé raririyée: de M., Gaston Doumergue,'
place de l'Etoile. ' ' . • .

; A ,sa descente de voiture; le président, cle
laRépubliL-fue, que le général Lassçrraccbmï
pagne, est-accueilli-par'les; ministres de la
guerre "et- de 'la marine. -lie' cortège prési-
dentiel parcourt le'.front des 'différentes dé-
légations' d'anciens combattants, puis gagne
le groupe ' des membres du ' gouvernement,
II ' passe, ensuite devant. les drapeaux des
régiments dissous, qui .s'inclinent et .s'arrèle
aui pied, du tombeau. ,Les clairons sonnent
«Aux Champs », tous les drapeaux-s'incli-
nent,. 16s troupes présentent les1 armes. •

'. Une- bohïbe éclate; au sommet de l'Are.
II. est-11 heiifcs. Pendant uiiê minute,, c'est lé
silence.-L'explosion d'une nouvelle hpiiibe,-
marque! la . fl-i; du recueillqïnènt,, cjep'en.daût
que' le président salue une fois .encore : la

le défilé coimrnence.

ranger %' l'.ehtrée de l'avenue dès' Clinmps-
•EJysées! Les4roiipes.de la garnison de Paris.
,lqs élèves des grandes écoles difilent danB
r i ' h b i t ]. 'habituel.-
" -Ap-rès"le .passage des.;autos-mitrailleuses,p p g
•qùi:.ierment le .défile, des .légionnaires wnè-
l'iicain.s1 en> uniforme et portant1 les drapeaux
:dè t'Américàn-Legipn passent devant'le pre-

ijièiit/de la1 République, qiii'salûc'
• ;La, cérénioriie. officielle1, est. termuiée. ;

. ;M.'''Gas:.t,ffi DournergiiQ i-'egagne l'Elysée en
-voitur-e,'•'.esço.rté d'un; peloton d'e. gardes ré/.

A
|.'!NSTALLAT!ON DU WAGON

DE L'ARMISTICE .
Compiègne,ll novembre,; — Le, 11 îiçi»,

vembre. 1918, avant l'aube, sur une vpia-•
construite pour l'artilerie lourde dans la
pointe de la forêt de Compiègne qui rem-
plit une boucle de l'Aisne, au Sud de la
rivière, entre Choisy-au-Bac et Rethondes,
dans la voiture-salon. n° 2.149 D, de _la
Compagnie Générale des ' Wagons-Lits,
M. Ersberger, ministre d'Etat allemand,
acceptait les conditions de l'armistice, et
le maréchal Foch, entouré de. l'amiral
Rosslyn Wemyss, premier lord de' l'Aini-
rauté,du général Weygand et1 des officiers
de l'état-major interallié, lui accordait
l'armistice qui mettait fin à la guerre.

Après . différentes vicissitudes, on décida
de transporter le wagon à Rethondes, « au
carrefour de l'Armistice ». Les travaux
furent activement poussés et bientôt l'abri,
une construction assez élégante en ciment
armé, était prêt à abriter le .wagon histo-
rique. •

L'installation officielle a lieu cet après-
midi, sous la présidence de M. Georges
Leygues, ministre de la Marine, représen-
tant le .gouvernement français entouré,du
maréchal- Foch des officiers alliés qui assis-
taient" à, la conclusion de -l'armistice, des
délégations du Conseil municipal de Paris,
de la municipalité de Compiègne, de l'Anie-
rican:Club, de rVnron interalliée .et. lies
différentes associations d'anciens .combat-
tants.

Le successeur é^ntuël
de M. Viollette

M. t . . i - J L i ^ ^ i ^ r

remplaça dit V \ tullrl't qui ? en
'de dunrei sa chiriàston di-t, fontltOK

de i/ot'i(_'>;u''i ijeneiul de lÀl*]éij$
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